
       

  

                        

 

Saint-Denis-de-Brompton, le 11 novembre 2019 

Objet : MAMH : critères non adaptés  

Projet d’infrastructure d’égouts et d’aqueduc, Saint-Denis-de-Brompton 

Madame Andrée Laforest, Ministre des Affaires Municipales et de l’Habitation 

Monsieur Benoit Charrette, Ministre de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

Madame, Monsieur, 

Dès 2008, l’Association pour la préservation du lac Desmarais (APLD) et le Regroupement Écologie du Petit 

lac Brompton (REPLB), de la Municipalité de Saint-Denis-de-Brompton, avec l’appui massif de plus de 80% 

des résidents de ces deux lacs, ont élaboré un projet d’infrastructure d’égouts et d’aqueduc pour ces 

secteurs. Les objectifs principaux étant la préservation de la qualité de ces deux plans d’eau et la santé 

publique pour les résidents qui y vivent. 

Qualité de l’eau des lacs (lac Desmarais et Petit lac Brompton) 
Notons que ces lacs ont connu, au fil des ans, et continuent de connaître des éclosions de cyanobactéries 

parfois mêmes hautement toxiques et la prolifération de plantes aquatiques envahissantes telles que le 

myriophylle à épis. Depuis plus de vingt ans, les résidents ont investi énormément d’argent pour revégétaliser 

les rives afin de diminuer l’érosion et l’arrivée de phosphore et autres nutriments aux lacs. Récemment plus 

de 100,000 $ ont été investis pour tenter de contrôler la prolifération du myriophylle à épi au Petit lac 

Brompton. La qualité de l’eau s’est améliorée à la suite des actions concertées des citoyens et de la 

Municipalité, mais il reste encore beaucoup à faire. L’état désuet des installations septiques est la principale 

cause de ces problématiques et il faut y remédier maintenant. 

Engagement municipal 
En 2011, la Municipalité a pris la responsabilité de ce projet. Elle a, entre autres, déployé des efforts pour 

l’aménagement des fossés pour retenir les sédiments et le phosphore. La Municipalité a aussi beaucoup 

investi dans des analyses de solution technologique, d’inventaire des systèmes septiques pour évaluer leur 

niveau de dégradation afin de soutenir les demandes de subvention, et ce, à la demande du MAMH. 

À la fois villégiature et banlieue de Sherbrooke 
Près de 70% des résidences sont permanentes et 28% sont des résidences secondaires utilisées à longueur 

d’année; ce n’est donc pas un environnement de villégiature, mais plutôt un quartier résidentiel.  Saint-Denis-

de-Brompton, avec ses cinq lacs, est en quelque sorte une banlieue de Sherbrooke. Nombreux sont les 

citoyens de Saint-Denis-de-Brompton qui travaillent à Sherbrooke ou dans d’autres villes avoisinantes.  

Certes l’aspect villégiature est important, mais cette villégiature s’inscrit dans un contexte d’urbanisation. 

 
 



Approvisionnement en eau et installations septiques 
Notre projet concerne 373 résidences avec plus de 1 000 résidents. Plus de 56% des citoyens visés par ce 

projet s’approvisionnent directement au lac ou avec des puits de surface. Quant aux puits artésiens, de 

nombreux citoyens rencontrent régulièrement des difficultés d’approvisionnement et de qualité de l’eau 

(ex. : concentration d’arsenic trop élevée).   

Quant aux installations septiques, les statistiques sont alarmantes : 78% des installations septiques ont plus 

de 20 ans, soit la durée de vie utile d’une telle installation, 56% ont plus de 30 ans. De plus, 63% des terrains 

sont trop petits pour permettre de relocaliser éventuellement l’installation septique. La solution restante est 

l’installation de fosses septiques scellées, ce qui n’est pas jugée souhaitable ou conforme par le Ministère de 

l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques. 

Projet d’infrastructures couteux  
Le projet d’infrastructures d’égouts et d’aqueduc totalise environ 22,775,000 $ (évaluation 2018).  Malgré 

toutes les tentatives de demandes de subvention au fil des ans (PRIMEAU, FEPTEU), le Ministère des Affaires 

Municipales n’accorde que 3,430,000 $ à ce projet à cause d’une grille d’évaluation de région de villégiature. 

La différence serait alors aux frais des contribuables visés par le projet, soit une augmentation de taxes 

foncières annuelle variant entre 2 000 $ et 4 000 $ pendant 30 ans. Il est évident que la majorité des citoyens 

n’est pas en mesure d’assumer de tels montants.   

Critères non adaptés 
Les critères d’évaluation du MAMH, en tant que zone de villégiature, nous apparaissent non adaptés à un 

environnement comme le nôtre. De plus, le MAMH ne semble pas tenir compte des impacts 

environnementaux et de santé publique dans l’évaluation de ce projet. 

Préservation de la santé de nos lacs 

Il nous apparait important que le Gouvernement du Québec soutienne financièrement un projet comme 

celui-ci.  Il en va de la préservation des lacs et de la santé des contribuables/payeurs de taxes et d’impôts 

qui résident dans ces secteurs et qui ont à cœur la protection de l’environnement et la pérennité de ces 

plans d’eau pour les générations futures.   

Notre projet est axé sur le développement durable et, c’est dans cette perspective, que nous sollicitons 

votre soutien et un appui financier significatif de notre Gouvernement. 

Recevez, Madame la Ministre, Monsieur le Ministre, nos salutations distinguées. 

Danièle Philippon, présidente de l’Association pour la préservation du lac Desmarais (APLD) 

Jean-François Guertin, président du Regroupement écologie Petit lac Brompton (REPLB) 

 

Cc : M André Bachand, Député de Richmond                                                                                                                   

M. Jean-Luc Beauchemin, Maire Municipalité de Saint-Denis-de-Brompton                                                                                             

Médias locaux et régionaux : L’Étincelle, Le Saint-Denisien, La Tribune, Radio-Canada Estrie, TVA 

Sherbrooke 


